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de Marie se faisaient rémarquer par 
leurs lanternes vénitiennes, répan 
dues à profusion, et par leur simple 
élégance. Jamais Hull n’avait fait 
une pareille fête ; j «mais non plus, 
plus digne sujet de fête ne lui avait 
été offert.

Est-il nécessaire d’ajouter que la 
couleuvrine de Hull a réveillé les 
échos solitaires des rochers d’où des 
canons eussent dû résonner et que 
son corps de musique s’est mainte 
nu à la hauteur de sa réputation ? 
Aucun de ceux qui d’Ottawa ou de 
Hull ont assiste à cette soirée, n’a 
été sans le remarquer. Les citoyen» 
de Hull et surtout le R. P. Supe 
ont lieu de se félicter de l’entrain 
de la population, Mgr l’Archevêque 
d’Ottawa, nous en sommes certains, 
n’a pas manqué de montrer à ses 
illustres visiteurs ces signes exté­
rieurs d’une foi et d’un amour bien 
connus de lui, et il voudra bien, 
toujours et en tout, compter sur la 
fidélité de sa seconde vil e.

PMeriuage
Nous rappelons de nouveau à nos 

lecteurs que le pèlerinage de Hull à 
la bonne Sainle Anne de Beaupré, 
sous la direction du Rév. Hère Gau- 
vin, partira de la gare du chemin 
de fer Atlantique, aux Chaudières, 
mardi prochain, 3 août. Ceux qui 
ont pris part aux pèlerinages précé­
dents, organisés par les Révérends 
Pères, de Hull, savent combien 
toutes les mesures ont toujours été 
bien prises pour qu’il n’y ait pas 
encombrement et pour donner satis­
faction à tout le monde. Il en seia 
do même pour ce pèlerinage. Quel 
ques personnes exagèrent beaucoup 
la distance qn’il y a à parcourir 
entre la gare Bonaventure, à Mont­
réal, et l’embarcadère du Canada ; 
cette distance ne dépasse pas un 
mille, et nous apprenons aujour­
d’hui qu’il se fait des pourparlers 
pour raccourcir encore cette dis­
tance, en faisant venir le Canada au 
pied du canal Lachine.

8e iFEUILLETON

MONSIEUR LECOQ
L'HOmiR DU NOM
M d'Escorval ne farda pas à 

sortir, elle vit Martial s’élancer 
après et lui parler.

Elle respira....Sa visite n’avait 
pas duré une demi-heure, et 
sans doute il allait s’éloigner. 
Point, âprès avoir salué le ba­
ron, il remonta la côte et rentra 
chez Lachenenr.

—Que faisons-nous ici ? de­
mandait tante Médie.

—Ah ! laisse-moi !....répondit 
durement Mlle Blanche ; tais- 
toi !
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Elle entendait au haut de la 
lande comme un bruit de 
des piétinements de chevaux, des 
coups de fouets et des jurons.

Les charrettes annoncées par 
Martial, et qui portaient le mo­
bilier et les effets do M. Lâche- 
neur, arrivaient.

Ce bruit, Martial l’entendit de 
la maison, car il sortit, et après , 
lui parurent M. Lachenenr, son 
fils, Chanloùinenu et Marie-An-

rones. Les
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ne.
Tout ce monde aussitôt s’em­

ploya à débarrasser les charrettes 
et positivement, aux mouvement 
du jeune marquis de Sairmeuse 
on eût juré qu’il commandait 
la besogne ; il allait,venait, s’em­
pressait, parlait à tout le monde, 
et même par moments ne dédai­
gnait pas de donner un coup de 
main.

—Il est dans cette maison chez 
lui, se disait Mlle Blanche....quel­
le horreur ! un gentilhomme....
Ah ! cette dangereuse créature 
lui ferait faire tout ce qu'elle 
voudrait....

Ce n’était rien....une troisième 
charrette apparaissait, traînée 
par un seul cheval, et chargée de 
pots de fleurs et d’arbustes.

Cette vue arracha à Mlle de 
Courtemieu un cri de rage qui 
devait porter l’épouvante dans 
le cœur de tante Médie.

—Des fleurs !....dit-elle d’une 
voix sourde, comme à moi !.... 
Seulement, il m’envoie un bou­
quet, et pour elle, il dépouille 
les massifs de Sairmeuse.

—Que parles-tu donc de fleurs 
interrogea la parente pauvre. /"

Mlle Blanche eût voulujrépon- 
dre qu’elle ne l’eut pu.

Elle étouffait....Et cependant 
elle se contraignit à rester là 
trois longues heures, tout le 

, temps qu’il fallut pour tout ren­
trer...

Les charrettes étaient parties 
depuis un bon moment déjà, 
quand enfin Martial reparut .sur 
le seuil de la maison.

Marie-Anne l'avait accompa­
gné et ils causaient....Il semblait 
ne pouvoir se décider à partir....

Il se décida cependant, et s’é­
loigna doucement, comme à re­
gret. ...Marie-Anne, restée snr la 
porte, lui adressait un geste ami­
cal.

—Je veux parler à cette créa­
ture ! s’écria Mile Blanche.-.Vi- 
ens, tante Médie....il le faut....

Il n'y a pas à en douter : si 
Marie-Anne se fut trouvée en ce 
moment à portée de la voix, Mlle 
de Courtemieu laissait échapper 
le secret des souffrances qn’elle 
venait d’endurer.

Mais l’endroit du bois où s’é­
tait établie Mlle Blanche, jusqu’à 
la pauvre maison de Lachenenr 
il y avait bien cent mètres d’un 
terrain très en pente, sablonneux, 
malaisé, et tout entrecoupé de 
bruyères et d’ajoncs.

Il fallut à Mlle Blanche 
minute pour changer toutes 
idées.

Elle n’avait pas franchi le quart 
du chemin, que déjà elle regret­
tait amèrement de s’être montrée 
mais il n’y avait plus à reculer,
Marie-Anne, debout, sur le seuil 
de sa porte, devait l’avoir vue.

Il ne lui restait qu’à profiter 
du reste de la route, pour 
mettre, pour composer son visa- 
ge....elle en profita.

Elle avait aux lèvres son meil­
leur, son plus doux sourire, 
quand elle aborda Marie-Anne, 
pourtant elle était embarrassée, 
elle ne savait trop de quel pré­
texte colorer sa visite, et pour ga­
gner du temps elle feignait d’ê­
tre très-essoufüêe, presque au­
tant que tante Médie.
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Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m.

Chapeau de paille, 5 cts. P. Ro­
chon.

Le teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

et
Actnnlité

Une grande variété d’objets de pié 
téd’images et de livres pour la dévo­
tion à S te Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga­
sins de

la
génért 
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P. C. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin^de- 

rues Sussex et York.

Résultat—En prenant régulière 
ment les “ Amers Indigènes,” vous 
sentez votre sang se purifier et s’en­
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutumée. Le résultat 
c’est la santé.

il
Couchettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis il.50 en mon­
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

B

14 juillet—3m.

Corps et caleçons, 25 cfs. P. 
Rochon.

Etoffe à robe à 5 cts. P. Rochon.

(.hcz M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ûre visite est respectueusement 
sollicitée.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d'autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de­
mandez le “ Sirop Calmant de Ma­
dame Winslow, ” et n'en prenez pas 
d’autre sorte.
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*DECES
Hier, à Ottawa, à l’âge de 36 ans et 4 

mois. Dame Buphrasine Goulet, épouse de 
M. George Philbert, pe nlre.

Les funérailles auront lieu demain à 8 
heures. Le convoi funèbre quittera la 
résidence de son époux, coin des rues 
Water et King, pour se rendre à la Basili­
que Notre-Dame, et de là 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Les journaux de Québec et Montréal 
sont priés de reproduire.

au lieu de la
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DANS LA
Collection

Nos agents commenceront de 
main après-midi leur tournée de 
collection pour l’abonnement du 
mois de juillet, et continueront 
lundi prochain. Nous espérons que 
tous nos abonnés se prépareront à 
payer leur dû afin que nos agents 
ne soient pas obligés de faire un 
second voyage.

Une brute
Une demoiselle a été grossière­

ment insultée par une brute à face 
humaine, sur la rue Elgin, hier 
soir, pendant que le monsieur qui 
l’accompagnait s’était arrêté pour 
allumer tin cigare. A son approche 
l’insulteur prit la fuite. Il serait à 
désirer que de pareils êtres fussent 
punis tel que le méritent leur con­
duite révoltante.

En lime
Durant la journée d’hier, plu­

sieurs établissements étaient fermés 
et nos rues ont été encombrés de 
promeneurs. Tout le monde sem­
blait heureux et réjoui Qe l’heureux 
événement qui donnait heu à ces 
grandes démonstrations.

farte
Les pilules de Vallet sont le meil­

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

Dépôt chez M. F. X Valade, M D, 
Ottawa,

Cour de Police
29 juillet

Geo. Campbell, ivresse, $2 et les 
frais ; Jas. Smart, même offense, 
même amende.

30 juillet—liéon Ladon, désordre. 
$3 et les Irais ; Geo Kelly, nêrhe 
offense, acquitté

Perdn

Depuis le commencement de 
juillet, il a été perdu un parapluie 
en soie avec poignée en argentj'.'el 
portant une pierre incrustée. La 
personne qui l’aurait trouvé est 
priée de le remettre à M. Al­
phonse Larocqu°, 49 rue Murray, 
ou à ce bureau où une récompense 
sera donnée.

Ah mérite
Pour rendre justice égale il nous 

faudrait mentionner le nom de 
tous les citoyens d’Ottawa et de 
Hull qui ont' généreusement aidé 
au succès des fêtes dont nous ve 
nous d’être témoins. On nous per 
mettra cependant de mentionner 
spécialement M. le docteur S. Jean, 
et M. Stanislas Drapeau, dont nous 
avons tous eu occasion d’admirer le 
zèle et l’énergie infatigables dans 
l’organisation de la partie civile des 
fêtes. M. Drapeau mérite aussi des 
félicitations comme directeur du 
chœur S te Cécile et de la partie 
musicale à la Basilique. Nous de 
vous mentionner aussi le nom de 
M. Thomas Pruneau, qui par sa po 
sition a pu rendre des services con­
sidérables C’est par ses soins que 
les orphelins de l’Orphelinat St 
Joseph ont été placés d’une maniè­
re convenable sur les terrains du 
Parlement, avant hier, à l’arrivée 
de Son Eminence, à laquelle ils ont 
présenté deux magnifiques bouquels 
au passage.

ECHOS DE HULL
Illumination A Hull

Quand il s’agit d’une fête, Hull 
ne sait pas rester en arrière. Loin 
de lui nuire, le voisinage de la Ca­
pitale ne sert qu’à rehausser son 
enlhousiasme et sou entrain. C’est 
ce que tout le monde a pu remar­
quer, lors des fêtes données à l’oc 
casion de l’érection d’Ottawa en ar­
chevêché. Le promeneur qui, des 
hauteurs du Parlement plongeait 
son regard sur la vallée, occupée 
par la ville de Hull, voyait chacune 
de ses rues se dessiner" par autant 
de traînées de lumières non inter­
rompues et, de temps à autre, a per 
cevait quelques chandelles romai­
nes et autres pièces de feu d'artifice 
percer la nuit noire et retomber sur 
la ville en étoiles brillantes. Mais 
le visiteur, qui fut assez heureux 
pour parcourir les rues de la ville 
quêbtcquoise, n’oubliera jamais la 
beauté des décorations et des illu­
minations. Grâce au zèle du Révd 
Père Cauvln et des autres révérends 
pères Oblats, grâce surtout à 1 ex 
emple qu’ils avaient donné, chacun 
s’était, selon ses moyens, efforcé de 
célébrer dignement l’élévation de 
leur bien-aimé Mgr Duhamel. Ici, 
la Ste Vierge était appelée à recevoir 
les hommages des passants, sur un 
trône de fleurs, entouré de 
breuses lumières ; là le portrait du 
nouvel archevêque se détachait 
d’un faisceau de brillantes étincel­
les : plus loin, on admirait le goût 
exquis qui avait présidé à l’arrange­
ment de fleurs naturelles : ailleurs 
un feu d’artifice dû à l’initiative 
privée attirait les regards.

Au milieu de ce déploiement, l’E­
glise et la maison des RR. PP. Oblats

nom-

Après avoir fait amplement hon 
neur au repas, — les appétits étant 
bien aiguisés,—on procéda aux san­
tés ; M. S. Drapeau proposa la pre­
mière à Sa Sainteté Léon XIII, qui 
fut acclamée par le chaut du Vivat ! 
M. le Dr Saint Jean proposa alors 
un toast à Son Eminence le Car­
dinal Taschereau, qu’il fit précéder 
de paroles d’éloge à l’adresse du 
distingué visiteur de la Capitale. 
M. Eug. Belleau, avec des paroles 
très appropriées proposa alors la 
santé du nouvel Archevêque d’Ot­
tawa, Sa Grandeur Mgr Duhamel.

On but ensuite à la santé de M. S. 
Drapeau, directeur du chœur, qui 
fut proposée par M. le Dr Saint 
Jean et accueillie par léchant du 
Jolly good fellow, qui provoqua une 
réponse magnifique de la part de M. 
Drapeau.

Il proposa ensuite le toast à la 
Presse auquel répondirent MM. F. 
Moffet de la Vallée de l'Ottawa et Ed. 
Aubé, du Canada, qui proposa en 
terminant la santé des dames qui 
fut bue et acclamée avec grand 
enthousiasme.

Ces petites agapes fraternelles ont, 
entr’autres avantages, c lui de res 
serier l’union et l’amitié entre les 
membres d'un môme corps et sur­
tout d’une association où l'harmonie 
est la base principale.

M. Dan Rice a bien fait les choses 
et tous les convives se sont retirés 
enchantés de a petit dîner de gala.

LE CONCERT

Le dernier événement de ces fê­
tes grandioses qui ont donné un 
Archevêque à Ottawa était le con­
cert à l’Institut Canadien.

Vers les 8 heures, Son Eminence 
fit sont entrée suivie par les arche­
vêques Fabre et Duhamel qui pri­
rent place aux cÔLés du tiône réser 
vé à S. E. le Cardinal, Monseigneur 
O’Brien, l’Ablégat Pontifical, le 
Vicaire-Général Légaré, le Vicaire- 
Général Routhier, MM. les abbés 
Marois, Sloan, Campeau et un grand 
nombre d’autres membres du clergé 
pour lesquels on avait disposé des 
sièges à l’avant. Les loges de cha­
que côté de la scène étaient occu­
pées par MM. le Dr St Jean et P. 
Baskervilîe, M. P. P. a/ec les mem­
bres de leur famille.

Le programme fut fort bien ren 
du. La “Lyre Canadienne ” fut 
chargée du morceau d’ouverture 
sous la direction du Rev. M. Bé- 
land Le Pro Peccatis fut ensuite 
chanté avec beaucoup de talent par 
M. Eugène Belleau. On eut ÿe 
plais r d’applaudir à outrance M. 
F. Boucher dans une Fan taise 
pour violon exécutée de main jle 
maître. Romance anglaise ensuite 
par M. W. Philips et Mlle H. Hen­
derson, suivi d’un nouveau morceau 
de faulare et de l’Hymne à Léon 
XIII, qui fut rappelée ; MM. Roy 
Papineau, Mathé, Be.leau, Pigeon 
et Gauthier s’acquittant 
d’ordinaire de leur partie avec une 
precision digi e d’éloges. M. Ed. 
Gauthier se lit entendre aussi dans 
“ La vieux Coursier. Après un 
air tiré de la Somnambule par M. 
Boucher qui fut rappelé par tonte la 
salle et qui dût céder aux rappels 
prolongés, M. Ed. K night chanta 
une romance anglaise avec talent. 
Le Chant National et le Vive la 
Canadienne avec o:phéo;i et fanfare 
termina la soirée qui fut le digne 
complément des fûtes splendides des 
28 ei 29 juillet qui auront leur pla 
ce marqUée dans les annales d’Otta-

comme

wa.
L’accompagnement au piano fut 

fait par M. le Dr Prévost, organ si 
leur de la soirée, qui s’acquitta de 
sa tâche avec le talent musical que 
tous se plaisent à lui re onnaitre.

Durant la soirée M. F. R. E 
Campeau, au nom de l’institut Ca­
nadien, présenta à Son Eminence 
une adresse de félicitations à la­
quelle le Cardinal répondit en ter­
me fort élogieux à l’adresse de no 
tre Institut.

DÉPART DU CARDINAL

Son Eminence le Cardinal Tas­
chereau est partie pour Québec ce 
matin par le train de 4 48 heures, 
accompagnée de Leurs Grandeurs 
les Archevêques Fabre et Mgr 
O’Brien, qui se rendent à Montréal,

La Maison Economique pour l’a­
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend an prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

14 juillet—3m.

B<enf h»U- No 1 & 7| cto la lb. à la mai­
son «l'Epargne.

Parasol, 20 cts. P. Rochon.

11 ne faut pas retarders! vous vou­
lez avoir un habillement tout laine 
pour homme à $5, chez P Rochon, 
coin des rues Rideau et Nicolas.

Triple action—Il y a de la dys­
pepsie de l’esto nac, la dyspepsie des 
intestins et la dyspepsie du foie, 
suivant que l’un ou l’autre de ces 
t-ois organes est affecté. Le Remède 
du Dr Sey, en rendant à ceux-ci 
leur vigueur, en les stimulant et 
renforcissant, tarit graduellement 
la source d’un nombre infini de 
maladies.
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LE CARDINAL TASCHEREAU

(Suite de la première page.)
très laines, est filée par les religieu­
ses du couvent E Speculo non loin 
du Capitole ; les bandes de laine 
qu’on en tire sont apportées par les 
sous-diacres à St Pieire, ou elles 
sont gardées pendant une nuit; puis 
elle sont mises à part en attendant 
qu’on s’en serve.

Pas un 'irelievêque ne peut porter 
le pallium sans la permission du 
Pape, qu’ils doivent demander dans 
un certain intervalle de temps à 
peine d’entraîner la perte de leur 
dignité.

D’après le droit canon, le pallium 
crée un lieu personnel entre le Pape 
et le prélat à qui cet honneur est 
conféré.

Le pallium ne doit être porté 
qu’aux fêtes religieuses, pendant la 
grand’mesfe, et dans l’église. Il est 
déposé en terre avec celui qui le 
porte ; si l’archevêque meuit en 
mer, le pallium est inhumé à part. 
Dans le ca? où le pallium est détruit 
p.r le feu ou autrement, il doit être 
remplacé au dIus tôl à la demande 
de l’archevêque.

LA PARTIE MUSICALE

A l’orgue tenu par M. Phiiéas 
Boulet un chœur puissant, sous la 
direction habile de M. S. Drapeau a 
ren,lu avec une admirable précision 
la 12ème messe de Mozart. Nos 
lecteurs qui n’ont pas eu l’avantage 
d’entendie exécuter cette œuvre d i 
célèbie compositeur allemand, li­
ront avec plaisir le programme sui­
vant :
Entrée—Mor el-, préj arons nos conc rts !, 

Grand chœur, s do chanté par M Eugène 
Belleau.

Kyrie, 12e Messe le Mozart, grand chœur. 
Gli ria in Excelsis, 12o Messe de Mozart, 

grand chœ .r.
1. Qui tollis duo, chanté par MM. F. Bre­

ton et Beaudry.
2. Qui to;li«, duo, chanté par MM. R Sau­

cier et Ur A. B lleau.
3. Qui se-es, duo, chanté j ar MM B eioa 

et Beaudry.
Quoniam, grand chœur dual. 
a l'epi Lie. Hymne à Pie IX G oui o 1, vio­

lon , orgue et Orchestre.
Ottertoire — En diloctus meus, Lambillol- 
te, grand chœur.

Preiace—.Résous, chantés à quitre voix 
Sanctus, Messe de Ste Thérèse, grand 

chœur.
E évation.—Redemplor mundi deus, Mo­

zart. solo de basse chanté pai M. Ed n. 
Gauthier.

Agnus Dei, 12e Musse de Mozart.
1er Aguus, solo, chanté par le diuc.eur, 

avec chœur.
2e Agnus, Quatuor, c’.anté par 

Breton [Soprano], Eug. Belleau, al o, 
R. Saucier, Tenor, Eiz Brousseau, basse 
avec chœur.

3e Agnus, sole, chanio per M. Eugène B 1-

Dona nobis pacem, giand chvu • final. 
Sortie— Echos du Sanctuaire, grand 
chœur, solo ch n é par M. E z. Brous-

MM. F.

Outre Son Eminence le Cardinal 
Taschereau, on comptait trois arche­
vêques, douze évêques et cent-cin 
qualité prêtres présents.

LES BANOUBTS

La cérémonie de l’investiture du 
Pallium ne se termina que vers 
midi et demie. A deux heures, les 
hauts dignitaires de l’Eglis) prirent 
part à un splendide banquet, donné 
par Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel, dans une grande salle du 
couvent des Sœ îrs de la rue Water. 
Il y avait près de cent cinquante 
convives. Son Eminence le Car­
dinal occupait un siège à la table 
d’honneur, ayant à sa droite l’Ar 
chevêque Duhamel et à sa gauche 
l’Archevêque Lynch, de Toronto.

A la fin du banquet, le nouvel 
Archevêque d’Ottawa remercia ses 
hôtes d’avoir bien voulu honorer la 
fêle par leur présence. Dans l’a- 
près midi, le Cardinal visita les 
communautés religieuses. Bon nom­
bre des Evêques partirent le môme 
soir pour leurs diocèses respectifs.

Immédiatement après la messe, 
les messnurs du Chœur de la Bas - 
iique. de leur côté, se réunissaient, 

l’invitation cordiale de leur 
Directeur, M. S Drapeau, au 
rant de M. Dan Rice, rue Sussex, 
où un splendide banquet leur fut 
offert. M. le Dr Saint Jean occu­
pait le haut de la table et M. S. Dra­
peau l’autre extrémité. On remar­
quait 
sence
la Gatineau.

sur
restau

parmi les convives, la pré- 
de M. L. P. Sylvain, maire de
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AMORCES NOUVELLES:

PELERINAGE
— A —

Sainte-Amie de Beaupré
Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 

sous la direction des Révérends Pères 
Oblats de Hull est définitivement fixé à 
Mardi, 3 Aolit. Ce pèlerinageee fait 
avec la bienveillanto autorisation de Sa 
Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d’Ottawa.

Les pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du matin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prises pour don­
ner entière salislaclion. Les chars seront 
de première classe et bien pourvus d’eau.

Des chars urbains, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y com­
pris le quai à Sainte-Anne et un livret con­
tenant le programme du pèlerinage, l’Ave 
Maris Stella, le M ignificat, les Cantiques, 
des prières à Sainte Anne, est de $3.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège d’Ottawa, chez M. Guillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez tes Révérends 
Pères Oblats, de Hull.

Les personnes qui désireraient demeurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pourront se procurer des billets d'extension 

aux prix suivants :
Montreal, 15 jonra - • 81.00

<lnll»ec, 15 “

Pour les billets d’extension et pour les 
cabines, s’adresser au

K. P. C AT VIN, iToIl.

en nombre suffisant,

'

Hull, 12 juillet 1886.

AUX BARBIERS—On a besoin de trois 
barbiers de première classe, stable et de 
bonne conduite, les meilleures gages seront 

Chez E. Miles—London et Parisdonnées, 
works, Canada.

# INSTITUTEUR DEMANDE 
On demande un instituteur pour l’école 

de la Section No 2, Village Chapeau. Un 
instituteur catholique Romain possédant un 
diplôme élémentaire pour l’enseignen.ent 
de la langue française et anglaise.

Pour plus amples informations s’adres­
ser au soussigné.
Village Chapeau \

24 juillet 1886/
TERENCE SMITH 

Secrétaire Trésorier 
Ottawa,2 7 juillet 1886—3in!

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarslield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec 1 Ali­
ments, etc., etc. Conditions faedes. S’a­
dresser à M. Octave Baulne. Sarslield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.*
A VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine LefTel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

ON DEMANDE
Pour le township de Cumberland No 11, 

une maîtresse d’école pouvant enseigner 
l’anglais et le français. S’adresser à 

ISAACLALONDE
St Joseph d’Orléans 

Province d'Ontario
22 juillet 1885—3 S

A VENDRE
Le soussigné offre en vente, plusieurs bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à tics bonnes 
conditious.

S adresser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.s
7 juillet Im

ï NOUVFATJ MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES■;

K II,©CO Konlenitx «Le Tapis-
leu des derniers goûts viennent d’ôtie 

soussigné. Ces Tapisseries,
scr
reçus par le 
nouvellement imjortées, sont P utes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile*. Plnceanx. 

Blaiicliibsoln», Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

JflTPeœtures délayées, prèles à poser, 
de toutes les couleurs.

!■■

I
No. JOS Nue Rideau,

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.
J.-Bte. DUFOBD.

16 avril 1886—3m

L A MAI HIM A C«E
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Ottawa, Il mal- 1886. la

James B. Bowes
AHOHITBCTH 

Chambre 2Sf 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 

RVE SVARK8.
Ottawa 9 juin 1886—U
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